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POLONAIS 
qu'espérez-VOUS de rÂllemagne? 

On se ligrure en France que, les Polonais 
at tendentimpatiemmentlert tour lies Russes 
«t qu'ils l'appellent de tous b u r s vœux, 
parce ;|u'en France nou.s avons coutume 
d'arranger les affaires des autres, selon notre 
convenance et notre sentiment, plutôt que 
•de les étudier dans leur réalité objective. 

Nous voyons déjà l'Allemagne vaincue, la 
France délivrée, la Belgique reconquise, la 
Serbie rendue aux Serbes et la Pologne... 
aux Russes. 

Sûrement, l'Allemagne sera battue, et 
l'on aurait tort d'en douter dans certains 
milieux amis, où les fautes des alliés illu­
sionnent sur la force de nos ennemis ; mais 
jusqu'à ce que l'Allemagne soit vaincue, la 
Pologne, comme la Belgique, doit vivre sous 
le joug ennemi. 

Les deux situations d'ailleurs, en Belgi­
que et en Pologne, ne sauraient être assi­
milées. 

Libre et indépendante avant la guerre, la 
Belgique est vraiment tombée sous le joug; 
tandis que la Pologne n'a fait que changer 
de ioug. Elle mepure en ce moment lequel 
«st le plus redoutable, du joug allemand 
qu elle subit, ou du joug russe qu'elle a 
«onnu pendant un siècle. 

^ Unis dans un même idéal de liberté et 
d'indépendance, les Polonais discutent néan­
moins les avantages et les inconvénients de 
leur dépendance, selon qu'elle les rattache­
rait à la Russie, à l'Allemagne ou à l'Au­
triche. 

L Autriche, sans conteste, emporte les 
préférences. Elle seule, depuis quarante ans, 
cesse de montrer le poing aux Polonais, 
seule elle traite avec égard, avec faveur 
même, leur race élégante et fière. 

Sans bonté, mais par calcul et par néces­
sité, l'Autriche ne cherche plus à réduire la 
nationalité polonaise, a détruire la race po­
lonaise par une politique brutale ou hypo­
critement doucereuse. 

Ces qualités négatives de l'Autriche sont 
des titres à la reconnaissance de certains 
Polonais. Le gouvernement autrichien est 

antislave, mais il fait exception pour les 
Polonais, et les Polonais lui en savent gré. 

Au contraire, la Russie « slavophile » a 
traité la Pologne comme on sait. 

Qu'on ne nous parle plus de slavisme, de 
fidélité au slavisme, de trahison au sla­
visme! Il n'y a pas plus de slavisme qu'il 
n'y a de latinisme. Demandez plutôt à l'Es­
pagne, à la Roumanie, nos sœurs latines, 
et demandez à la Serbie et à la Bulgarie, 
ces sœurs ennemies. 

Un jour viendra peut-être où nous serons 
aussi latins (|ue Irançtùs; mais aujourd'hui 
nous sommes Français d'abord. Souffrons 
que les Polonais raisonnent de même! 

Les plus austrophilesdes Polonais ne sont 
d'ailleurs pas tellement aveugles qu'ils ne 
sentent le dangi'r qu'une Autriche de plus 
en plus germanisée ferait coui'ir à la Po­
logne. 

Si la Pologne russe tout entière devait 
revenir à l'Autriche; si dans les dix ^jouver-
nements de la Vistule s'établissait une 
autonomie réelle, sous Pégide de l'Autriche, 
et si cette Pologne russe était unie à la 
Galicie pour former un Etat nouveau, ana­
logue à la Hongrie, un Etat dont le souve­
rain serait l'empereur d'Autriche, mais dont 
le Parlement, l'armée et les fonctionnaires 
seraient Polonais, alors le nouvel Etat polo­
nais pourrait, sans doute, résister aux assauts 
du germanisme autrichien. 

La Pologne serait loin encore de la 
liberté et de l'indépendance qu'elle rêve ; 
elle serait privée de plusieurs millions de 
ses enfants, notamment des Polonais de 
Prusse que l'Allemagne ne veut céder à 
aucun prix; mais elle trouverait enfin pour 
la Pologne russe, unie à la Galicie, un gou­
vernement acceptable. 

Hélas i les Polonais austrophiles ne peu­
vent même pas caresser ce rêve. 

La Pologne russe n'est pas le lot de l'Au­
triche, et la Russie serait-elle vaincue, con­
trainte à la paix sur la base des frontières 
actuelles, que l'Allemagne refuserait encore 
à l'Autriche de lui abandonner la Pologne 
russe. 

L'Autriche n'occupe présentement en 
Pologne que les gouvernements de Kielce, 
Radom et Lublin voisins de sa frontière 
galicienne et partie de Piotrkow et de 
Siedice. 

L'Allemagne a conservé pour elle Var­
sovie, la capitale, Lodz, le centre industriel, 
et presque toutes les forteresses ; elle se sou­
vient qu'après le troisième partage, de 1795 
à 1807, elle a possédé toute une moitié de la 
Pologne russe, et que ces territoires « ar­
rondissaient », de la manière la plus flat­
teuse, la monarchie prussienne dans la 
région de l'est. 

L'Allemagne ne renoncera pas à sa part 
de Pologne russe, et l'on voit, bien au con­
traire, qu'elle pense s'y installer définitive­
ment. 

La Pologne aujourd'hui subit deux domi-
naticms, au lieu de trois; c'est un progrès, 
diront certains; je ne le crois pas. 

Il est un principe, établi par l'histoire, 
que tout territoire polonais livré à l'autorité 
prussienne, à la colonisation prussienne, est 
un territoire perdu pour la Pologne. Oui, 
perdu ! Perdu comme la Poméranie, perdu 
comme la Silésie de Breslau, perdu comme 
le seront la Prusse occidentale, la Silésie 
d'Opole, et la Posnanie elle-même, si seule­
ment elles restent encore un demi-siècle 
soumises aux destructions germanisatrices 
de la Prusse. 

Il n'y a qu'une poignée de socialistes 
marxistes, do catholiques aveugles et de 
gens sans conscience, qui peuvent penser 
autrement. 

La Prusse est décidée à dévorer la Polo­
gne, ])arce qu'elle a besoin du sol polonais, 
des fleuves polonais et même des paysans 
polonais dont elle fera des Boches ; et cette 
vérité, démontrée avant la guerre, par la 
politique hakatiste, aura bien plus de force 
encore, si l'Allemagne est victorieuse. 

Regardez donc ce qu'ils font ces gouver­
nements allemands à Varsovie, Hindenburg, 
Beseler ou Heftel. 

Ils reconnaissent ou ils imposent aux 
Juifs, la qualité d'Allemands ; ils s'en font 
des amis et les tournent contre les Polo­
nais. Ces Juifs n'ont pas le droit de quitter 
la Pi)logne pour l'Allemagne ; ils doivent 
rester sur place et servir d'élément germa-
nisateur. 

Les ouvriers polonais au contraire, sont 
priés, contraints même, d'aller en Prusse, 
où du travail leur est donné. Ceux-là ne 

; doivent pas revoir la Pologne. 
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Déjà d ' i n n o m b r a b l e s Polona is ont qu i t t é 

l eu r pat r ie c o m m e so lda ts ru s se s ou c o m m e 

réfugiés de la g u e r r e ; e u x non p lus n e 

r eve r ron t pas l eurs c h a u m i è r e s polonaises ; 

l ' au tor i té a l l e m a n d e n ' a d m e t t r a plus en 

Pologne des c i toyens qui ont c o m b a t t u l'Al­

l e m a g n e ou qui ont fui devan t ses t r o u p e s . 

Dans la Po logne dépeup lée , on a m è n e r a 

d e s colons a l l e m a n d s ; et les Alleman^ls d e 

Po logne ru s se , qui é ta ien t 600.000 a v a n t la 

g u e r r e , dev iendron t d e u x mil l ions ; et s ' ap-

puyat i t su r deux mil l ions de Juifs ils for­

meron t la major i té dans ce t t e Poloirne russe 

que la j ruerre a u r a v idée du mei l l eur de 

son s a n g . 

Car c'est une fatalité qui pèse su r la 

Po logne , que ce t te nat ion doit ê t re tou­

jou r s broyée par le j e u de la po l i t ique russo-

a l l e m a n d e , que cet te pol i t ique soit cel le de 

d e u x e n n e m i s ou celle de d e u x compli(;es! 

Le g r a n d m a l h e u r pour la P o l o g n e (et 

p o u r la Russ i e e l l e -même) , c 'est que la 

b u r e a u c r a t i e ru s se es t res tée si l o n g t e m p s 

s o u m i s e aux insp i ra t ions de la bureaucr i i -

t i e a l l e m a n d e . 

La Po logne aura i t tou t à c r a i n d r e , si 

elle étai t de n o u v e a u s o u m i s e aux fantai­

sies des t ruc t r i ce s d 'une admin i s t r a t i on 

qu ' e l l e n 'a suppor t ée que t rop l o n g t e m p s . 

Mais la Russ ie e l l e - m ê m e re je t te sa 

b u r e a u c r a t i e et elle la c o n d a m n e ; en dépi t 

d e la v a g u e de réac t ion qui passe aujour­

d 'hu i su r l ' emp i re , la b u r e a u c r a t i e de Po-

biedonostzef e t de Trepof a fait sou t e m p s ; 

e l le voit s ' é lever cont re elle t o u t ce que la 

Russ ie c o m p t e d ' i n t e l l i gen t e t d e g é n é r e u x , 

depu i s T r o u b e t z k o ï j u s q u ' à Goutchkof, de ­

pu i s Milioukof j u s q u ' a u pr ince Lvof. 

L a vie s e r a enfin possible en Russ i e p o u r 

tou t ce qui n ' e s t pas fonc t ionna i re , g e n ­

d a r m e , pope ou mouj ik inconsc ien t . 

Fau t - i l e n d i r e a u t a n t d 'une A l l e m a g n e 

v i c to r i euse? S o m m e s - n o u s sû r s q u e le mi l i ­

t a r i s m e a l l e m a n d , v a i n q u e u r du m o n d e par 

la b ru ta l i t é , l ' audace et l ' a r r o g a n c e , v o u d r a 

r e n o n c e r a ces « qua l i t és » V 

L a P r u s s e ne sera- t -e l le pas ma î t r e s se de 

l 'A l l emagne et ma î t r e s se de l ' A u t r i c h e ; ne 

s e r a - t - e l l e pas p lus au to r i t a i r e que j a m a i s , 

e t p lus obst inée encore à d é t r u i r e tout l 'élé­

m e n t po lona is dans la l imite de ses E t a t s ? 

Ne dev inez -vous pas les m o y e n s ex t rao r ­

d ina i r e s de dépor t a t i on , d'exil en masse , de 

colonisa t ion i n t e n s e , q u ' u n e AUemagnev ic to -

r i euse sera capable de m e t t r e en jeu, pour 

d o n n e r à la r ace des v a i n q u e u r s la l a rge place 

au soleil q u e ces hé ros r é c l a m e n t ! 

La victoire des Al l iés , la seu le qu ' en q u a ­

l i té de F r a n ç a i s , je veuil le env i s age r , peut 

un jour r a s semble r en une seu le m a i n tou tes 

les t e r r e s p o l o n a i s e s ; au c o n t r a i r e , la v ic to i re 

d e nos e n n e m i s t r a n c h e à t o u t j a m a i s le co rps 

v ivan t de la P o l o g n e . 

La victoire des Alliés met la P o l o g n e e n 

face de l 'Eu rope ; el le p lace la ques t ion polo­

naise su r le tapis in ternat ional de la d ip lo­

mat ie e u r o p é e n n e ; elle fait un devoir et un 

droi t à l 'Ang le t e r re , à la F r a n c e , à l ' I tal ie , 

de dcc ide r de la Oalicie et de la Posnarne 

qu 'e l les au ro n t aidé à conqué r i r , et même 

de la Pologne russe , qu 'e l les au ron t aidé à 

r ecouv re r . 

Ni r A l l e m a s n e , ni l 'Autr iche n 'on t promis 

aux Polonais « l 'uni té de l eu r nation », la 

réal isa t ion ilu « rêve sacré de leurs pères »; 

ni rAl lemaarne ni l 'Autr iche n 'ont pa r l é de 

r é su r r ec t i on de la P o l o g n e , de « réconci l ia , 

tion fraternelle » avec son peup le . 

Ennemis sécula i res de la P o l o g n e , des ­

t r u c t e u r s de sa race , ils ne pouvaient faire 

de parei l les p romesse s . 

Du côté de l 'Al lemagne, c 'est l a m ^ r t p o u r 

la Pologne, c 'est le n é a n t ; du côté de la 

Russ ie , c 'est la r é s i s t ance e t la pa t ience , ma i s 

c 'est aussi l 'espérani^e de vie, de l iber té et 

d ' i n d é p e n d a n c e ! 

GEORGES BIENAIMÉ. 

AU CHAMP D'HONNEUR 

W a c h s m u t J e a n , volontaire polonais du second 
détachement, de la Pologne autrichienne, bokol, 
mineur à l.allaing (Nord), vient d'être tué, le 17 
novembre, en Serbie. Le brave Wachsmut était un 
des plus vaillants volontaires polonais, soccu-
pant toujours des autres camarades et contri­
buant beaucoup, à les réconforter moralement. 
Wachsmut combattit pendant huit mois en 
France; ensuite, envoyé en Afrique, il prit part 
au corps expéditionnaire d'Orient. 

M i t k o Jozef, volontaire polonais du second 
détachement de la Pologne autrichienne, vient 
d'être tué, le 17 novembre, en Serbie. Mitko com­
battit en France jusqu'en juillet 1915; ensuite, en­
voyé en Afrique, il prit part au corps expédition­
naire d'Orient. 

Honneur aux braves volontaires polonais ! 

NOS BRAVES 
E s m a n M a r y a n , lieutenant stagiaire d'ar­

tillerie et observateur d'artillerie en avions, a 
été nommé lieutenant d'activé le 15 septembre 
et cité à l'ordre de la division le 18 novembre : 

« Officier d'une intrépidité et d'un sang-froid 
« rares, qui a rendu les plus grands services à 
« l'artillerie en exécutant des réglages dans des 
« conditions particulièrement difficiles et péril-
« leuses. » 

S z k l a r z C h a r l e s , volontaire polonais, griève­
ment blessé, vient d'être cité à l'ordre du jour 
de l'armée : 

Ordre n» 1480 D. (Extraits). 
La médaille militaire a été conférée au mili­

taire dont le nom suit : 
Szklarz Charles, matricule 23i(i2, légionnaire 

au 2« régiment de marche du 1='étranger, batail­
lon D 3. 

« Bon soldat, grièvement blessé le 1) mai 1915, 
« se portant courageusement à l'attaque des 
« lignes ennemies. Enucléation de l'œil droit. 

(Signé I « JoFFHE^ » 
La présente nomination comporte l'attribution 

de la croix de guerre avec palme. 
M u n t z H e n r i , volontaire polonais, vient d'être 

cité à l'ordre du jour : 
« Le général Godet, commandant la division 

« du Maroc, cite à l'ordre des troupes de la divi-
I sion : 

« Miintz, Henryk, matricule 11572, légion-
ci naire de !'<: classe au 2= régiment de marche 
« du {"•• étranger. 

« Très brave, d'un dévouement absolu et 
« professant le plus profond mépris du danger. 

« Le 9 mai, a fait preuve d'un entrain et d'un 
« courage superbes. Ayant reçu plusieurs bles-
« sures dans une défense acharnée au bois de 
« la Folie et à la cote 140, s'est hâté de rejoindre 
« le régiment sur le front, à peine guéri. » 

Ordre N° 455 du 4 septembre 1915. 
(Sit/nél : « GODET ». 

Pour extrait certifié conforme. 
Lyon, le 2(i novembre 1915. 

Le tieutennnt colonel Metz, 
commandant le dépôt, 

[Signature) : « L. P. » 
" Le légionnaire de 1"= classe Miintz a droit 

(t au port de la croix de guerre avec » Etoile 
« d'argent ». 

Il 

PRO POLONIA" 
( E n q u ê t e de la R e v u e « POLONIA ».) 

Notre ri'vue, ••i'étant proposée d'interroger le& 
jiersunnalitén le< plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéi'aire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à tous ceux qui ont hien voulu la 
favoriser d'ioie répo^ise. 

Toutes les réponses sont rendues anec impar-
lialilé et sans aucun cotwnentaire. 

M. l ' a b b é L e m i r e , l'éminent député et vénéré 
maire de Hazebrouck, vient de nous honorer de 
la réponse suivante : 

« A votre lettre sur la question polonaise, j 'ai 
« cru inutile de répondre personnellement. II m'a 
0 paru qu'assez de personnages plus qualifiés 
« que moi vous donnaient là-dessus l'opinion de 
« la France. 

« Elle n'est pas douteuse. 
« Ge serait même faire injure à un homme pu-

« blic que d'avoir l'air d'attendre de lui une pâ­
te rôle pour connaître sa pensée à ce sujet. 

« Ma pensée, notre pensée à tous, la pensée de 
« la France, et le devoir de l'Europe, c'est que la 
« Pologne soit libre. Autriche, Allemagne e t 
« Russie ont à reconnaître son droit à la vie. Et 
« la Pologne vivante c'est l'Europe tenue en équi-
« libre. Et l'équilibre c'est la paix. II va sans 
« dire que par vie pour un peuple, il faut en-
« tendre la vie complète, autonome, épanouie, 
(c radieuse. •> 

— Le p r i n c e T r o u b e t z k o ï à p r o p o s d e 
l ' i ndépendance de la P o l o g n e . 

Dans r« Echo Polskie », revue hebdomadaire 
polonaise paraissant à Moscou, a été publiée, en 
première page, une lettre ouverte du prince 
TroubetztiOï. l'homme politique libéral russe bien 
connu. Voici les principaux traits de cette 
lettre : 

Selon le prince Troubetzkoï, la presse russe 
s'occupe maintenant moins qu'avant de la ques­
tion polono-russe. Gela s'explique parce fait que 
les événements stratégiques ont reculé un tant 
soit peu la solution de cette question. Mais, 
— continue le prince Troubetzkoï— on peut en 
dire autant de nos devoirs nationaux russes. Il 
convient de mettre en relief que « nos intérêts 
nationaux sont aujourd'hui comme hier étroite­
ment liés avec les intérêts polonais. Aujourd'hui 
comme hier, nous ne pouvons pas permettre que 
la Pologne périsse ou, ce qui revient au même, 
qu'elle soit engloutie par l'Allemagne. Une Pc -
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l o g n c po l i t i quemen t l ibre et i ndépendan te de 
l 'Al lemague nous est n é c e s s a i r e ; elle est la con­
di t ion de la pu i s sance et de l ' i ndépendance de 
la Russie . 

« Les insuccès m o m e n t a n é s des a rmées r u s s e s 
n 'on t pas affaibli, ils ont au con t r a i r e renforcé la 
c o n s c i e n c e de ce l ien. Nous avons r e s sen t i clai­
r e m e n t que la Po logne s u b j u g u é e par l 'Allema­
g n e , ce sera i t le p r emie r pas ve r s le d é m e m b r e ­
m e n t de la Russ i e : en effet, cet a s s e r v i s s e m e n t 
n 'es t q u ' u n d é b u t d a n s la réa l i sa t ion d 'un vas te 
p lan de c o n q u ê t e d ' après lequel on prévoit l ' an­
nexion de la L i thuan ie , du pays de la Ba l t ique , 
d e la Ru thén i e et m ê m e d ' une par t ie du l i t toral 
d e la m e r N o i r e . P e r m e t t r e la réa l i sa t ion , même 
pa r t i e l l e ,de ce p an — s a n s pa r le r de sa réal isa­
t ion t o t a l e — ce se ra i t d i re adieu à la Russ ie . Et 
voilà pourquoi la ques t ion polonaise con t i nue à 
•être pour nous une ques t ion v ivante et qui nous 
é m e u t p ro fondément . Nous ne pouvons pas 
l ' a b a n d o n n e r de m ê m e que nous ne pouvons pas 
a b a n d o n n e r l 'espoir de l'offensive russe p r é v u e . 
Et l o r sque nos espoi rs p r i n t a n i e r s comiuencn-
r o n t à se réal iser , soyez sî irs a lors q u e la voix 
sonore et pu i s san te de la socié té russe s 'é lèvera 
•en faveur de la ques t ion po lona i se . 

Nous c royons f e rmemen t que le monde ^•erra 
e n c o r e u n e fois ce t t e for.-e i néb ran lab le . C'est 
a lo r s que la P o l o g n e ass i s te ra à la r éa l i sa t ion 
•de ces rêves n a t i o n a u x dont par le la p roc lama­
t ion du géné ra l i s s ime . De m ê m e , la Hussie ass is ­
t e r a a u n e solut ion de la ques t ion polonaise tel le 
qu ' e l l e g a r a n t i r a sa p ropre i n d é p e n d a n c e et son 
in t ég r i t é na t iona le . Cet te so lu t ion n 'es t poss ib le 
•que sous condi t ion d 'une l a rge a u t o n o m i e ou 
p eu t - ê t r e m ê m e d 'une en t i è re i n d é p e n d a n c e de 
l 'E ta t po lona i s . » 

Il conv ien t de r a p p e l e r qu ' i l y a t rois mois , à 
peu p rès , G o u t c h k o w avai t envoyé , au nom du 
•Congrès des r e p r é s e n t a n t s des Comi tés i n d u s ­
t r i e l s r u s s e s de g u e r r e , u n e d é p ê c h e aux d é p u t é s 
po lona is des d e u x C h a m b r e s lég is la t ives à P é -
t r o g r a d . Dans ce t t e d é p ê c h e , les r e p r é s e n t a n t s 
•de la na t ion ru s se a v a i e n t é g a l e m e n t exp r imé à 
la na t ion po lona i se l ' espoir de voir se r éa l i se r 
s e s a sp i r a t ions n a t i o n a l e s et s e s t e n d a n c e s à u n 
E t a t po lona is en un ion avec la Russ ie . 

L'Égypk pour la Pologne 

D a n s l a V é r i t é du 6 novembre, journal fran­
çais paraissant à Porl Saïd, nous trouvons le 
compte rendu d'uiie très brillante soirée donnée 
par les i>otabililés égyptiennes au profit des 
victimes de guerre en Pologne : 

<( C'est hier soir qu'a eu lieu avec un succès sans 
précédent la Soirée de Gala organisée en faveur des 
•Victimes de la Guerre en Pologne. Réussite complète 
e t spectacle splendide qui avait réuni sous la même 
égide de Charité toute la fine fleur de notre aristo­
cratie Port-Saïdienne. D'ailleurs avec un si haut Pa­
tronage et un Comité si bien choisi, le succès était 
assuré à l'avance, et remercions tout d'abord avec une 
sincère reconnaissance, tous ces personnages de mar­
que, qui avaient bien voulu prêter leur important 
«ppui à cette inoubliable fête. Inoubliable certes, car 
le spectacle de cette soirée fut une perfection. 
^ (( Notons tout d'abord, la féerique décoration de 

l 'Entrée et de l ' intérieur de la coquette salle de l'Eldo­
rado. SI gracieusement mise à la disposition du Comité 
par M. Sarolidis. Une profusion de plantes vertes et 
-le gaies draperies aux oouleui-s alUées, rendaient la 
salle absolument éblouissante sous des flots de lumière 
multicolore. La Cie du Gaz s'étant d'ailleurs géné­
reusement offerte pour la décoration lumineuse qui 
était d'un effet très artistique. 

(( Sous cet aspect la salle étai t magninque, très 
bri l lante, sous les ors rut i lants des brillants uniformes 
•et des plus somptueuses toilettes. 

« Dans les loges d'bonneur, S. E. Heddaya bey, 
ut le Haut Patronage et les membres du Comité 
compagnes de leur famille, ainsi que le corps Con­

sulaire et les Amiraux des flottes alliées rehaussaient 
de leur présence l'éclat de cette éclatante manifestation 
de Charité commune. 

(I Notons cependant parmi la remarquable assis­
tance Mlles. Mmes et Mrs : Lady Peirse Freeman, 
Borseze De Nijssen, Broatob, Laroche. Wohrer, 
Coroni, Watson bey, Cassola. Kitaeff, Serry bey. 
Prouteaux, Dormoy, P. Laroche, Strickler, Soubhi 
effendi, Bonellibey, Meyrior Tweedy. Paalty, Wallis. 
Jones, Martinon, Uuropina, Dr. Hayward Dr.Khoury, 
Servadio, CouUaut, Dr. Arbaud, etc . , etc.. et toute 
une foule aussi élégante que choisie. 

« La représentation fut aussi sélect que l'auditoire 
et une pléiade de charmantes dames et jeunes filles 
et de chanteurs élégants vinrent nous surpren ire 
agréablement en nous révélant d'une façon exquise 
la maîtrise de leurs talents 

« Après l'exécution impressionnante de tous les 
hymnes alliés écoutés debout et suivie du chant Na­
tional Polonais si mélancolique, l'orchestre de la 
Marine de Guerre Anglaise nous flt écouter une par­
faite sélection de Carmen, qui lut applaudie ohaleu-
reusemeat. 

(( Auparavant l'infatigable M. Geniusz, Délégué du 
Comité Général, avait bien voulu nous lire quelques 
passages de son admirable Conférence, patriotique 
plaidoyer d'un vieux Polonais, n 

Donnant ensuite un compti^ rendu très ilé-
taillée des productions artisiiques, l a V é r i t é 
termine ain.'^i : 

(( En terminant, n'oublions pas de remercier tous 
les brillants et jeunes officiers delà Marine Fraoçaise 
qui faisaient si galamment les honneurs de la Fête h 
tous les assistants. 

« Tous nos éloges au sympathique M. Migurski qui 
s'est dépensé sans compter, pour assurer la parfaite 
exécution du programme. 

« Merci au Comité de sa courageuse initiative, 
merci à tous les généreux assistants. • 

CURIOSITÉ PHILATELISTE 

\'oici deux limbreu posie polonais qui cohxii.-
tuerortl une des p/ii,s y r a n d e s raretés pour les 
coUectionneui'y. Ij- i'omilé poloyini" de Varsovie, 
après révacualion de /a capitale de In Polotjne 
par l'armée nis.-je, orgaiâsa une l'Oxte -n-nnii-ipale 
c nnposée enHèrpment de volontaires des deux 
sexes. Le 12 oah'bre. pour faciliter le trafic postal, 
le Comité a édité ces deux lind>7-es à différentes 
valeurs; une semaine après l'autorité mililaire 
allemande, effrayée ;ia.- l'esprit d'organisation 
polo7iaise. s'enipres.'<a de .'supprimer la poste du 
Comité et de constituer uJu: poste alletnande. Les 
timbres poste polo'.ais existèrent don,- juste 
6 jours 

Le Nouveau Vice-Président 
de la Commission Sénatoriale 

des Affaires Étrangères 

M. (jtiarles Dupuy, sénateur de la Haute-Loire, 
ancien président du Conseil et de la Chambre des 
Députés, vient d'être élu vice-président de la Com­
mission Sénatoriale des Affaires Etrangères, en 
remplacement de M. tiarrien, décédé. 

Quatre fois ministre et trois fois président du 
Conseil denuis 1892, ancien président de la 
Ctiambre, M. Cliarles Dupuy méritait, plus qne 
quiconque, cet hommagedeses collègues du Sénat. 

La carrière politique de M. Ctiarles Dupuy est 
trop connue pour que nous la retracions ici en 
détail. Rappelons po\irtant que c'est sous le troi­
sième ministère Dupuy, le 21 novembre 1898, que 
fut conclu le traité de commerce avec l'Italie, 
proposé par M. Luzzati,ministre du Trésor d'Ualie, 
à M. helcassé, notre ministre des Affaires Etran­
gères; traité qui fut la base de la future amitié 
franco-italienne. 

Une grandi- clairvoyance et une graride loyauté, 
telles sont les qualités maîtresses de M. Charles 
Dupuy, dont la vie publique est un modèle de 
dignité, de labeur et de simplicité républicaine. 
Ce grand honnête homme, ce philosophe descendu 
daits l'arène politique, a eu des adversaires : il 
n'a jamais eu d'ennemis. 

Victor JoZE. 

ant à .von grand talent qu'à son esprit de justice 
Aujourd'hui, ses lettres réunies, enrichies d'un 
vibrard avant-propos et de détails inédits forment 
un petit volume montrant La Pologne ."ous la ra­
fale. 

Nous recommandons chaleureusement le livre 
de M. Edmond Privât à (eus nos lecteurs et à tous 
les amis de la Pologne, même ceux qui connais­
sent le mieux nolri^ cause. Le témoignage de l'é-
minent publiciste est nécessaire pour connaître à 
fond la tourmente de l'âme de la Pologne actuelle 
et le sort tragique de ceux qu'on abandonne trop 
souvent à la merci des fausses nouvelles. 

LA CHAMBRE DES DÉPUTES 
D'ITALIE 

La Pologne sous la rafale (1) 

'M. Edmoiai I^rivat, correspondant du Temps, a 
vécu en Pologne tous les malheurs et toutes les 
détresses de notre pays. l)ans une série de lettres, 
dont nous avons apprécié maintes fois la valeur, 
il a (racé des tableaux impressionnants, dus au-

(1) La t^ologne sous U rafale, EiiMOND PRIVÂT. Payot 
el C'% Par i s . 

L e 8 d é c e m b r e , la C h a m b r e i t a l i e n n e a vo t é 

l a m o t i o n s u i v a n t e : 

La Chambi^e Italienne, confirmant sa 

confiance dans la victoire des armées 

alliées qui permettra la prochaine res­

tauration de kl Belgique et de la Serbie, 

exprime le voeu très ardent que la très 

noble nation polonaise qui, dans les 

siècles passés, fut un facteur important 

de civilisation, en préservant l'Europe 

des invat<ions tartares et turques, et qui 

dans l'avenir est destinée à une action 

puissante pour l'équilibre paciiique, 

puisse être reconstituée dans son unité 

d'Etat libre et indépendant. 

{.Igence Polonaise de 'Presse.) 
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BULLETIN 
— Le r e c r u t e m e n t d a n s la P o l o g n e en­

vahie . 
Le journal officiel de la Komandantur austro-

hongroise à Janow (Royaume de Pologne) publie 
que, par le décret de François-Joseph du 15 août 
1915, il est dorénavant permis aux habitants du 
Royaume, occupé par l'armée autrichienne, de 
s'engager dans ses rangs. Autrement dit, les 
Austro^Boches préparent la conscription de la 
population des pays envahis. 

— La d isso lu t ion de la mi l i ce c iv ique à 
Lub l in . 

Les autorités militaires autrichiennes ont 
dissous la milice civique polonaise de la ville de 
Lublin. On a expliqué cette mesure en disant 
que malgré les instructions des autorités, la 
milice civique avait été arbitrairement créée, 
qu'elle avait employé une police personnelle, 
qu'elle avait son propre chef et qu'elle agissait 
comme une autorité indépendante, alors que les 
autorités militaires ne la reconaisst-nt pas comme 
corps constitué et ne consentent qu'à ses 
membres, en tant qu'Individus particuliers, le 
rôle adjuvant d'employés faisant partie des bu­
reaux de la police militaire de campagne, 

— Le r o i d ' E s p a g n e p o u r la P o l o g n e . 
Nous apprenons la nouvelle que S. M. Al­

phonse XIII, roi d'Espagne, a offert 10.000 pesetas 
pour les victimes de guerre en Pologne. 

— Per sonna l i t é . 
M. Krazm Piltz, Directeur de la Société des 

Etudes Sociales à Varsovie et Directeur de l'A­
gence polonaise à Lausanne, est de passage à 
Paris. 

— Conférences . 
Mardi dernier avait eu lieu la conférence de 

M. Georges Bienaimé • La Pologne champ de 
bataille des nations », qui avait obtenu un grand 
succès auprès d'un brillant auditoire. Le mardi, 
14 décembre, M. Z. L. Zaleski parlera des 
« Forces vitales de la littérature contemporaine ». 

— Une m a t i n é e . 
Dimanche, 19 décembre, à 2 heures très 

précises, matinée littéraire et musicale dans la 
salle de la Société d'Horticulture, rue de Gre­
nelle, en faveur des soldats polonais de l'armée 
française et des victimes de la guerre réfugiées 
en France. 

— Les D a m e s a m é r i c a i n e s p o u r les Volon­
t a i r e s p o l o n a i s . 

Nous nous empressons de remercier vivement 
les Dames américaines, de passage à Paris, qui 
ont bien voulu contribuer à secourir nos volon­
taires polonais dans l'armée française ; notam­
ment, nous présentons nos remerciements à 
Mesdames Van Amrange, Alice Weeks, et au 
comte et à la comtesse Guicciardi. 

— Les J u i f s e t la g u e r r e . 
Nous venons de recevoir une petite brochure 

intitulée Les Juifs et la guerre, ayant comme but, 
ainsi que le dit l'éditeur dans sa préface, « de ren­
dre justice à toute une catégorie de bons Fran­
çais trop souvent méconnus ». 

Nous admettons qu'il puisse être utile aux 
Israélites de faire valoir leurs qualités de bons 
citoyens français. Mais ce que nous ne pouvons 
pardonner c'est que cette brochure a été faite à 
la hâte, sans qu'on ait pris des renseignements 
exacts sur la religion des soldats nommés. 

Ainsi, en ouvrant, par hasard, cette brochure 
à la page 53, nous trouvons le nom d'un noble 
Polonais, d'un volontaire, que nous connaissons 
personnellement, cité pour faire valoir les qua­
lités des juifs dans la guerre actuelle. 

Il s'agit d'Alexandre de Swirski qui, par sa 
naissance, par la tradition de sa famille et par 
sonorigine, est Polonais el catholique. 

M. André Vervoort aurait dti apporter plus de 
soin à sa brochure, car si à première vue on dé­
couvre une telle gaffe, on peut facilement soup­
çonner l'exactitude de toute la liste. 

— Nécro log ie . 
Le 30 novembre vient de d(!oéder le D' Félix 

de Bielawski, ancien combattant de 1863, exilé 
polonais et combattant eu 1870-71, homme très 
vénéré dans la colonie polonaise de Paris et très 
estimé comme médecin 

C'est avec un profond regret que nous appre­
nons la mort du jeune publiciste français rédac­
teur au Petit Journal, M. 'labriel Dauchot. Il y 
a quelques années, il a édité un volume : • La 
Pologne immortelle», qui permettait d'espérer 
beaucoup du jeune littérateur Entraîné par les 
rouages journalistiques, il n'a pu réussir à faire 
valoir de nouveau son sincère talent littéraire. 
Gabriel Dauchot était très polonisant, il a fait 
quelques excursions en Pologne et il s'est atta­
ché avec ardeur à notre cause. Il faisnit partie 
des sociétés polonaises de Paris et travaillait de 
tout son cœur pour faire valoir l'union franco-
polonaise. Sa mort prématurée a profondément 
impressionné la i,'olonie polonaise où Gabriel 
Dauchot comptait des,amis dévoués. 

Un hôte peu banal 
Nous avons reçu la visite de M. N. L. Piotrow-

ski, syndic de la ville de Chicago, avocat aux 
Etats-Unis, envoyé par le consortium de huit 
grands périodiques américains, le Cincagn He­
rald en tête, afin de visiter toutes les capitales 
des belligérants et d'étudier la cause polonaise, 
sa portée dans le conflit actuel et son problème 
d'indépendance. 

M. N. L. Piotrowski a accompli sa tâche. Parti 
de New-York, il a été à Londres, à Christiania, 
à Stockholm, à Pétrograd, ensuite à Kiew et à 
Odessa, à Bukarest, à Sofia, à Nioh, à Budapest, 
à Vienne, à Cracovie, à Przemysl, à l.wôw, à 
Prague, à Lausanne, à Rome, et le voilà à Paris. 

Les Allemands, malgré l'appui du gouvernement 
de Washington qu'avait M. Piotrovk^ski, l'ont 
arrêté à la frontière pendant trois jours et ne 
le laissèrent pas entrer. 

Dans son curieux voyage, M. Piotrowski a eu 
l'occasion de s'entretenir avec les hommes les 
plus puissants et les dignitaires des différents 
Etats Son entrevue avec le Chancelier Goremy-
kine a fait le tour de la presse mondiale. Ses 
impressions personnelles sont des plus curieuses. 
Représentant d'un pays neutre et plein de l'es­
prit de neutralité, il résume aujourd'hui son opi­
nion dans ces quelques mots : 

— Il faut que l'Allemagne soit battue complè­
tement. C'est indispensable pour la Pologne et 
nécessaire pour l'Europe. Une paixboiteuseou un 
compromis sera une calamité séculaire pour la 
civilisation, pour les libertés non seulement des 
peuples opprimés mais pour l'indépendance des 
Etats actuels. Il faut briser la vague allemande, 
sinon elle reviendra dans peu d'années encore 
plus forte et plus puissante. 

REVUE DE LA PRESSE 
L ' I l l u s t r a t i o n , dans son numéro du A dé­

cembre, publie un magnifique dessin de M. Ko-
rab-Mercère, représentant la mort d'un volontaire 
polonais, qui, en rendant son dernier soupir, 
trace, avec son sang sur le mur, la devise qui l'a 
conduit à se sacrifier : Vive la France ! Vive la 
Pologne ! 

Cette composition, ainsi que toutes les œuvres 
de l'éminent artiste, est exécutée avec une vir­
tuosité remarquable. 

Dans le même i.uméro, nous trouvons un ar­
ticle sur les Volontaires polonais dans l'armée 
française écrit parle Directeur de notre revue 

Le Matin publie un émouvant article « L a 
P o l o g n e s o u s l a b o t t e — Le Kaiser, bourreau 
d'enfants ». 

Les autorités allemandes avaient prescrit l'emploi 
de la langue nationale dans les écoles. Respectueux 
des lois scolaires, les pères polonais autorisèrent leurs 
enfants à parler allemand k l'école, mais leur enjoi,-
gnirent de répondre en polonais au cours des exercices 
religieux (qni font partie de l'enseignement primaire). 

Cette consigne fut scrupuleusement suivie par le» 
petits. 

Les fonctionnaires prussiens jugèrent intolérable 
cette attitude des enfants. 

Et ils se mirent & sévir. 
Première punition : les arrêts, dont le plus clair ré­

sultat était d'empêcher de déjeuner des gamins de 
huit à dix ans dont les parents demeuraient assez loin 
de l'école. 

Cette première punition était bientôt suivie d'une 
seconde, consistant en un cbâtiiuent corporel. 

Et on infligeait enfin une lourde amende u la famille 
du petit récalcitrant. 

Pourstimulerle zèle des instituteurs, on leuralloue 
une indemnité de 7-3 pfennigs par heure d'arrêts infli­
gée. 11 y eut des enfants qui firent jusqu'à dix-huit 
heures d'arrêts par semaine. 

En dépit de ce régime, les entants de Pologne s'a­
charnèrent dans leur résistance. 

Il fallait trouver mieux que les arrêts. On fit appel 
à la schlague. 

Le rôle que la trique peut jouer dans la pédagogie 
d'un royaume caporalisé est inimaginable. 

Seulement, comme le //élit des enfants ne se produi­
sait que pendant les leçons de catéchisme, et que le 
curé. Polonais d'origine, eût été un témoin gênant,la 
schlague se donna après le retour à l'école. 

La schlague comporte deux degrés : premier degré, 
l'enfant reçoit des coups de jonc sur la paume de 1» 
maiu ; deuxième degré, l'enfant, parfois dévêtu, est 
couché sur un banc, et l'instituteur frappe le corpS' 
frêle avec ce jonc féroce qui mesure un mètre de long, 
voire un mètre et demi. 

A Bredlewo, trois instituteurs, ayant verrouillé la 
porte de la rue, chargent les enfants, trique au poing, 
et les rossent en masse parce qu'ils n'ont pas voulu 
répondre en allemand à la leçon de catéchisme. Cinq 
enfants sont transports chez le médecin è Steszovy. 

En cas de besoin, 1 administration scolaire fournit 
des (I instituteurs disciplinaires ». Ce sont probable­
ment quelques-unes de ces brutes sélectionnées qui, * 
Kasparus, prennent les écoliers par la tête et les 
lancent contre les murs, leur pincent énergiquement 
les joues, les soulèvent à Cras tendus parles oreilles 
et les jettent par terre ; ils les empoignent par le nei 
et les entraînent ainsi de classe en classe. A l'école de 
Kasparus, les élèves montrent des mains tailladées, 
des oreilles déchirées, des dos marqués de large» 
plaies; ils crient qu'ils ne veulent plus aller en classe. 

Et cet autre héros kultural qui menace les enfants 
de leur tirer dessus : « Priez eu allemand ; oous coyea 
bien que j'ai une cartouche dan^ ma main ! » Les-
enfants orient de peur, ameutent les villageois ; ceux-
ci accourent et saisissent entre les mains du doux 
Lehrer un revolver ; son collègue, lui, tenait un fusil. 

A Ojrzanow.les instituteurscorrigent si brutalement 
les enfants de la troisième classe que ceux-ci, retour­
nant chez eux, on peut soicre leurs trace." sur la neige 
à cause du.-ang gui coule ne leurs plaies. 

Vous rayipelons à nos abonnés f/ue toute 
demanile de ctiangement d'adresse doit être 
HCC(>mpn(jvée «e /a somme de 50 centimes. 

— En ven te à l ' A d m i n i s t r a t i o n de « P O ­
L O N I A » ; 

1) L'hymne National Polonais, musujye et paroles 
(I IV 50; ilix e.\emplaires, 4 Ir. ' 

2) Neuf cartes historiques de la Pologne en .sepi 
couleurs, I Ir. ".'h; h-;inco, 1 Ir. 50. 

:i; «La Question polonaise )),pa,- Jo.epl, de Lipkowski 
édiu..,, er. Irauçais el anglais ensemble, avec une série dé 
caries liislorii|ues, li Ir. 50; franco, 4 fr. 

4) Le prochain Congrès de la paix et la question 
polonaise par Joseph de Lipkowski édition en français et 
en anglai. ensemble, avec une carte elhnographique '<: fr • 
Irauco 2 Ir. '2b. 

5) « L'Architecture Polonaise », pa. Gaston Laial et 
Ladislas rie Strzembosz, 48 illustr. dans le tPï,„ -- , . 
francd .T Ir. ^5. ' 

6) Les reproductions ries cmpositioas île Jan Stvka 
« La Mort de Sïayski » et « ua France délivrant 1» 
Pologne et la Belgique », l fr. pièce; fr.,nco 1 f,- 20 
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ZIEMIE_POLSKlE 
— Tydzieiî ubiegiy na froncie bo jowym, 

n a ziemiach polskich, zadnych powazn ie j -

szych zniian nie przyniosL 

— Agencja Polska w Loziinnie k o m u n i -

kuje , ze « Dziennik U r z ç d o w y » komendan-

t u r y wdjskowej aus t ro-wçgiersk ie j w 

J a n o w i e og tasza d e k r e t arcyksiçc ia F r y d e -

ryka , dowodzcy a rm | i , o konskrypcj i ochot-

n ikôw z Krô les twa Polskiefro do szeregôw 

aus t ro -wçg ie r sk i ch . Innemi s lowy, na lezy 

spodzicwa.) sic n i ebawem, ze Austr ja i 

Niemcy zapçdz^ szcz^tki , zdolnych do no -

szenia broni,Pc)lak6w z Krôles twa do swoich 

pu lkpw. 
— « Kurjer Warszawski » z pierwszych dni 

pazdziernika doriosi : 
« Wczoraj.po poludmu, zaslablo na ulioach z 

wycieiiczenia glodowego 5 osdb. Na iilicy Solec 
upadl 82-letni Jan Soityriski, bez pracy ; w obrç-
bie Xokrçgu strazyobywatelskiej.zaslabl 15-letni 
J. Silburstein, bez pracy; w alei Jerozolimskiej 
zemdiala 35-letiiia rezerwistka. Oflarom glodu 
pomocy udzielili lekarze Pogotowia, poczem niesz-
czçshwym dano strawç. 

Prôoz tego.okolo g. 6 wieczorem, w II okrçgu 
strazy obywatelskiej, lekarz Pogotowia udzielil 
pomocy 16 letniemu Bronistawowi Szpechtowi, 
robotnikowi, ktnry z wycienczenia glodowego 
aasJabl na ulicy. 

Wreszcie, okoJo g. 6 i pôl wieczorem, przy ul. 
Krôlewskiej, zaslabla z wycienczenia 36-letnia 
Natalja Hindigerowa, bez zajçcia. Udzielono jej 
pomocy, poczem lij nakarmiono. 

— Korespondent Gaz. Porhnnej donosi z Lub-
lina, ze, od Chelraa do Tyszowiec, spustoszenie 
jest straszne. Od Raciborowic, spalonycli prawie 
zupeinie, az do Moniatycz,ehaJupy opuszczone z 
oknami bez szyb, odôrrozkiadaj^cych sic trupôw 
konskioh i, jakpowiadaj^, nawet ludzkich, dola-
tuj%cy z lasôw, biegajc^ce po zgliszczach koty 
zdziczaJe.jedyne slworzenia, ktôre tu zostaiy — 
zczerniale i obsypujijce sic juz zboza na polu — 
wszystko to przedstawiaobraz okropny, ponury, 
niezatarty. Hrubieszôw nie zniszczony, Turobin 
spalony doszczçtnie, ocaiala tylko cerkiew, ludzi 
niema, Dopiero w Tyszowcach zaczyna sic zycie, 
mniej wiçcej, normalne. Bitew wiçkszych tu nie 
bylo. Komarôw nie zrujnowany, nosi tylko nie-
liczne slady bitew zeszlorocznych. Zamoéé wy-
szedi obydwa razy obronn^ rçkq. Natomiast za 
Zamoéciem, zd^zaj^c szos^ Krasnostawsk^, zau-
wazyémozna élady wielkiej bitwyiznaczn^ liczbe 
popalonych domostw. Krasnystaw — szczegôl-
nie centrum tego miasteczka — spalony jeszcze 
w sierpniu roku zeszlego, dotychczas sic nie od-
budowal. Pomiçdzy Krasnymstawem a Piaskami 
znowu élady duzych bitew przeszlo — i tegorocz-
nych. Wszçdzie widaé las krzyiykôw, rowy 
strzeleckie, ploty druciane... Faisiawice w 2/3 
spalone od wybuchôw pociskôw armatnich. 

— Dziennik Poznanski donosi, ze, w dn. 30 
pazdziernika, kurs listôw zastawnych 5 % Tow. 
Kred. miejskiego w Warszawie wynosil 94,15 i 
i 1/2 proc. — 85,25 ; kurs listôw Tow. Kred. 
Ziemskiego— 94,00. Za marki p»aoono 61.90 kop., 
%a korony 43,80 kop. 

Ui i iw«rsy te t i P o l i t e c h n i k a w W a r ­
szawie . 

Z nowootwartych uczelni warszawskich do-
chodz^ nas nastçpuj^ce szczegôly : 

Sénat akademicki wszechnicy stanowi^: rektor, 
dr. med. Jôzef Brudziûski, prorektor, profesor 
Kowalski z Fryburga, i dziekani : wydzialu pra-
wa i nauk paûstwowych, prof. Alfons Par-
czewski, — filozoficznego, prof. Adam Antoni 
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prasy za dni s i edem. 
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opakowHiiia. 

Kryiiski,— przyrodniczo-matematyoznego, prof. 
Jan Lewiriski. — kierownik oddzialu lekarsko-
propedeutycznego,przy wydziale przyrodniczo-
matematycznym.prof. Léon Kryriski, przedsta-
wiciele ciala nauczycielskiegd z wyboru, a 
mianowicie.-wydzialu prnwai iiai;kparistwowych 
prof. Antoni Kostanecki. wydzialu filozoficzne­
go: prof. Jôzef Kallenbach i prof. Lukasiewicz, 
wydzialu przyrodniczo-matemaiyczneuo i prof. 
Edward Loth i prof. Zygmunt Wôjcicki, oraz 
sçdzia uniwersytecki, mlanowany przez szefa 
admiijistracji przy gênerai-gubernatorstwie 
warszawskiem,zposr6d czlonkôw wydzialu pra-
wa inauk paristwowych, prof.Ignacy Koszembar-
Lyskowski. 

Sénat zarzqdza sprawami wszeohnicy natury 
ogôlnej, Zwlaszcza ma on w swej pieczy dobro 
OHÔlu studentôw i troszczy ^̂ iç o rozwôj wszeoh­
nicy. Oprôcz tego sprawuje on wladzç dysoypli-
narnq nad studentami stosownie do wydanych 
przepisôw ogôlnych. Sénat ukJada wykâz pre-
lekcji na podstawie wnioskôw wydzialôw. Po-
siedzenia senatu s^ prawomocne. jezeli przy-
najmniej polowa czlonkôw jest obecna. 

Sénat politechniki stanowi^: rektor prof-
Zygmunt Straszewicz. dziekani wydzialôw: ar-
chitektonicznego prof. Jôzef Dziekoiiski, mecha-
nicznego prof. Patschke, inzynierji budowlanej 
i rolnej prof. Henryk Czopowski i chemicznego 
prof, fadeusz MilobQdzki: przedstawiciele ciala 
nauczyoielskiego z wyboru: z wydzialu architek-
tonicznego prof. Karol Jankowski, wydzialu me-
chanicznego prof. Henryk Korwin-Krukowski, 
wydzialu inzynierji budowlanej i rolnej prof. 
Ziemowit Ariite^vicz i chemicznego prof. Julius 
Braun. Prorektorem zamianowano prof. Brauna 
z Wrocl'twia: w sklad senatu wchodzi jeszcze 
syndyk, litôrego nie zamianowano jeszcze. 

Zadania i prawa senatu politechniki s^ te same, 
co senatu wszechnicy. 

Dotychczas zapisalo sic navvszechnicç lOISkan-
dydatôw na stuchaczôw i. w dalszym ci^gu, 
najwiQcej zapisuje sic na oddzial lekarskoprope-
deutyczny. Sporo rôwniez kandydatôw zapisuje 
sic z prowicji 

Na politechnikç zapisalo SÏQ dotychczas 579 
kandydatôw na sluohaczôw; w ostatnich dniach, 
doâé licznie zapisuje siQ kandydaci z prowincji, 
zwlaszcza z Lodzi i Zaglçbia Dq,browskiego. 

Wobec nadspodziewanie znacznej liczby 
zapisuj^cych sic kandydatôw na sluohaczôw 
politechniki i przepelnienia z tego powodu sal 
wykladowych, niektôre wyklady w tej uczelni 
bçd^ dublowane. 

— I n s p a k t o r szkôt w Warsza^vie . 
Aby jednak szkolnictwo polskie w Warszawie 

sic nadto nie rozhulalo, mianowano Prusaka-
hakatystç, niejakiego Reznitz'a z Katowic na 
stanowisko inspektora szkôl. 

<> S t a n u m y s l ô w w Galicj i 
O stahie rzeczy w Galicji informuje korespon­

dent krakowski warszawskiej a Gazety Poran-
nej B tak : 

« Otôt pragn^lbym. aby ta moja pierwszako-
respondencja — o ile was szczçéliwie dojdzie — 
przyczynila si^.chociaz w czçâci.do rozwi^zania 
narzuconego Warszawie zludzenia, jakoby tak 
gorliwie nawiedzaj^cy was goôcie z Galicji byli 
przedstawicielami opinji calej naszej dzielnicy, i 
jakoby wszystkie nasze serca i môzgi wyrçczajy 
sic wuczuciach narodowychi myéleniu politycz-
nem Naczelnym komitetem narodowym. 

« Bezstronny observvator obecnej fazy powra-

cajrcego do jakiej takiej normy zycia w naszym' 
kraju, musi stwierdziô stanowczo, ze kredyt N. 
K. N.upadl bardzo w przeciqgu wojny i ze coraz 
bardziej upada 

« Co wpiynçlo bezpoérednio «a upadek zna-
czenia N. K. N., co sprawilo,ze wiçkszoéé « pols-
kiego 1) oéwieconego spoleczehstwa u nas, ze 
wielu posiôw i politykôw, wybitnych profesorôw 
uniwersytetu, nawet literatôw (np. Zeromski!), 
oéwiecony nasz ogôl,jezeli wprost juz nie uznaje 
powagi politycznej N, K. N., to przynajmniej 
zachowuje sic wobec jego zasad i wskazannader 
krytycznie? 

« Pomijajq^c caly splot przyczyn bardziej skom-
plikowanej natury, wskazç z nich narazie trzy : 

«Dlugi pobyt masy ludnosci polskiej i naszej in-
teligencji na calorocznej prawie emigracji w Au-
strji,wduzejozQSciw Wiedniu. Powôd drugi : Zet-
kniQcie sic bezpoérednie w zabranych Rosji pro-
wincjach Krôlestwa z wasz^ ludnoéciij i wresz­
cie ogôlne poglQbienie politycznej kultury na-
byte wprost wskutek doéwiadczenia zminionych 
wypadkôw wojny ». 

WYWIAD 
N. L. Piotrowskim 

Odwiedzil nas w przejezdzie p. N. L. Pio-
trowski, syndyk miasta Chicago, ktôry, jak 
wiadomo, byl wyslany przez grupç czasopism 
amerykariskich, z « Chicago Heraldem n na 
czele, aby objeohaé Europe a w szczegôlnosci 
stolice paiistw wojuj^cych i zbadaé, na miejscu, 
sprawç polsk^, rozmiary klçsk, ktôre ziemie 
polskie poniosly, oraz dociec planôw i zamyslôw, 
rozstrzygniçcia kwestji polskiej dotycz^cych. 

Pan N. L. Piotrowski wywi^zal sic z zadania 
znakomicie. Jego korespondencje, wywiady z 
dygnitarzami roocarstw obeszly swiat caly, 
odbiiy sic szerokiem echem w calej prasie nie 
tylko anglo-amerykaiiskiej aie i wloskiej, fran­
cuskiej, austrjackiej a nawet niemieckiej, 

Oddawna pragnçliémy zawrzeé blizsz^ znajo-
mo'âé z czlowiekiem, ktôry konferowal z premje-
rem Goremykinem, ks. Szczerbatowem, wicemi-
nistrem spraw zagranicznych, Arcimowiczem, z 
referentem do spraw polskich w Wiedniu, radc^ 
Ugronem, a ekselencjq Montlongiem, z poslami, 
mçzami stanu, wszystkimi niemal przedstawi­
cielami spoleczerisiwa polskiego. Zyczeniu na-
szemu stalo sic zadoéô. Oto, kiedy tego najmniej 
spodziewalismy si^, N. L. Piotrowski stawil sic 
przed nami, pelen tej samej niezmordowanej 
energji, ktôrej zlozyt dowody nieslychane i, 
cowiçcej, pelen wrazeA bezposrednich, pojç-
tych bez zadnych uprzedzeri, bez zadnych zgôry 
nakreélonych planôw partyjnych. 

N. Ij. Piotrowski wyruszyl z Nowego-Yorku 
na Londyn, Chrystjaniç, Sztokholm do Piotro-
grodu, — stamt^d do Kijowa, Odessy i Buka-

! resztu, dalej, do Sofji iNiszu i, przez Bukareszt, 
do Pesztu i Wiednia ; dalej z Wiednia do Kra-
kowa, Tarnowa, Przemyéla i LWowaz powrotem 
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do Wiednia i do Pragi Czeskiej Stamt^d usilo-
•wal dostac sic do Berlina i Warszawy. Lecz 
wladze pruskie zagrodzily mu drogç, po trzy-
dniowem zatrzymaniu go pod straz^, — uwol-
niono go, lecz zwrôcono z powrotem do Wied­
nia. Niezmordovvany delegat skrçcil do Szwaj-
carji i, przez Lozaiinç, Vevey, udal sic do Rzymu 
i stqd, przez NicpJQ, do l'aryza... 

Samo przez sic si^ rozumie. iz N 1J l'iotrowski, 
we wszystkich wymienionychmiastach, odby wal 
konferencjeidocieral do przedstawicieli wszyst­
kich bez wyj^tku obozôw. Hiuzsze rozmowy 
przeprowadziJ nie tylko z Dmowskim, Wielo-
polskim, Grabskim w l'iotrogrodzie aie i z 
Biliûskim, prezesem Kola w Wiedniu, z minis-
trem dlaGalicji, Morawskim, z prezesem Naczel-
nego Komitetu, Jaworskim, z Agenorem Golu-
chowskim, ze wszystkimi prawie biskupami 
galioyjskimi z ks. biskupami Bilczewskim, Sa-
piehq i Bandurskim na czele : nie poming,! ani 
profesorôw Uniwersytetow, atii burmistrzôw, 
ani dziennikarzy ani dzialaczy politycznych, ani 
•wysokich urzçdnikôw ani skarg ludu polskiego. 
A przedewszysikiem vvidzial niezmiernie wiele ; 
czQéc kraju zniszczonego przez wojnç objechal 
samochodem, wszçdzie zbieral skrzçtiiie swia-
dectwa bezposrednie. 

Z podrôzy tej nieslychanej. oslonionej tarcz^ 
obywatela Stanôvv Zjednoczonych, mozna by 
napisac cal^ ksiçgç.. 

Z koniecznosci dla Czytelnikôw naszych zdac 
mozemy jeno sprawçznajbardziej pal^cych zapy-
taii, ktôre zadaliémy p. N.L Piotrowskiemua na 
ktôre odpowiedzial nam z wlaéciwfi sobie pros-
tot^ i stanowczoéci^... 

— Jakie sq rozmiary klçskw Galieji i kto jest 
glôwnym sprawctj tych klçsk? 

— Galicja poniosla olbrzymie straty. Spusto-
szenie kraju jest nieslychane. N^dza okrutna 
trawi ludnosc. glôd i choroby j ^ dziesi^tkuj^. 
Drozyzna wielka, — brak zupelny nabialu i 
wielu produktôw najpierwszej potrzeby. Wojska 
rosyjskie spustoszen nie czynity. Tara, gdzie 
toczyly sic bitwy, tara, oczywiscie, spustoszenie 
bylo nieunikniona koniecznoéciq. Rabunku nie 
bylo, chyba w nielicznych miejscowoéciach, 
gdzie wlascioiele uciekli i gdzie stqd byli pos^-
dzeni o austrofilskie przekonania. Miasta sq 
nietkniQte. Przemyél ocalai, ze Lwowa nie nie 
wywiezonoz zabytkôw i zbiorôw. Inaczej postç-
powaîy sobie wojska austrjackie. Przypuszcza.^c, 
i t Rosjanie na wiezach koscielnych ma]a punkty 
obserwacyjne, bombardowali koscioly. To przy-
puszczenie bylo conajmniej blçdnem, ileze, we-
dlug moich badaii, ludnoâc polska wszçdzie i 
jednogloénie stwierdza.izkoscioly nigdy inigdzie 
nie sluzyiy Rosjanom za punkty obronne lub 
miejsoa dla dzialan strategiczno-informacyjnych. 
Zniszczenie wiçc koscioJôw i ' \e tylko koécio-
lôw ma ludnoéé Galieji do vvdziçczenia na-
dewszystko austro-wçgierskim wojskom... Lud 
polski i duchowieiistwo zazywnlo ze strony Hos-
jan opieki. Zarzutu spustoszen tym ostatnim 
uczynié nie mozna. Uabunkôw dopuszczali sic 
Rusini, Wçgrzy i Austijacy wogôle. Bobrynskij ? 
— 0 jego prowizorycznych rz^dachmam Iq sama 
opinjç bezwzglçdnie co ogôl polski. 

— Jaka, wedlug pana, przewaza.vv tej chwili, 
opinja w Galieji? 

— Nienawiécbezwzglfjdnado Niemoôw i sym-
patja do Austrji. Niemcôw poczytuje sic za 
wrogôw a w kazdym razie zwyciçstwo Niemoôw 
za o wiele niebezpieczniejsze dla Polski, niz 
zwyci^stwo Rosji przy warunku, ze dane Pola-
kom obietnice spelziy by na niczem. Opinja ta 
jest prawie powszechna. Cal iqa poczytuje nie 
tylko Prusakôw aie i Niemoôw zawrogabez-
W2gl<jdnegopolskoéci. Uwazanadto, iz,dlasprawy 
Polski, trzeba aby Niemcy byli pobici. 

— Ajaki jest wplyw istotny rozgloénego Ko­
mitetu Naczelnego i )ego stronnikow? 

— Niezmiernie ubogl. KomitetNaczelny sklada 
sic, z malemi wyj^tkami, jedynie ze zwolennikôw 
Polskioj Partji Socjalistycznej i z zydôw. Ci os-
tatni s^ prawie w czambul wyznawcami idei i 
kierunku Naczelnegu Komitetu, opieraj^cego si^ 
na wieruoéci dla Austrji i dlatego, iz Ausirja 
dawala i dajc zydora przyvvileje obywatelskie, 
ktôrych gdzieindziej sq pozbawieni. Zydzi wiçc 
broni^, w tym razie,swoich praw. Partja P. P . S. 
szuka na tym samem polu prawa wladzy w 
Polsce austrjackiej, ziszczenia swych planôw spo-
lecznych Lecz, powtarzam, znaczenie Komiietu 
Naczelnego jest o tyle wielkie, ze jest on stron-
nictwem rzqdovvem, austrjaekofilskiem i, jako 
takie, ma poparcie wladzy —wiçkszoâc olbrzy-
mia spoleczenstwa polskiego w Galieji nie pod-
daje sic Komitetowi i nawet bardzo ostro go po-
tepia 

— A jakie pan powzi^l osobiste zdanie z wy-
prawy swej? 

— Wojna trwa dalej, co przyniesie i kiedy, 
zaleznem to jest cingle od czasu i wypadkôw, 
ktôre ten czas przyniesô jeszcze moze... Oso-
biscie przeciez. silniej niz kiedykolwiek, uwa-
zam Niemcôw za najstraszniejszych wrogôw 
polskoéci i wszelkiego ruchu ku wyzwoleniu 
Polski i ku zdobyciu niepodieglosci. 

s. i p 
J A N WAGHSMUT 

Wo(on(arjusz drugiego Oddzialu, I\ueil-
czyh, polegl nu polu chwaly^w diiiu 17 h's-
lopada.w Serbji. 

â p. Jan Wachsmui byl rodem z D^browa 
w Cieszyiîskim, przed laty kilku, przybyl, 
jako mlodzieniaszek do Francji i pracowal 
na kopalni w Lallaing, w departamencie 
Nord. Nalezal d'. tego zastçpu gôrnikôw 
polskich. ktôrzy tu, w Paryzu, zacifjgnçli 
sic do szregu. Przebyl szozçsliwie kampanjç 
zimowîi i wiosenn^ na zachodnim froncie, 
poczem wyprawiony zostal do Algierji, sk^d 
z korpusem ekspedycyjnym wyslany byl do 
Salonik i dalej, do Serbji. gdzie zgon chwa-
lebny znalazl. Mlodzieniec dzielny, Polak 
dobry byl dobrym duchem towarzyszow 
broni. On to byl naszym stalym korespon-
dentem, odeii odbieraliâmy nowiny, kto i 
gdzie hiç podziewa. Wachsmut polegl w 
dwudziestym roku zycia. 

Czesô pamiQCi dzielnego zolnierza pols­
kiego ! 

s. t P-
JÔZEF MITKO 

Wolontarjusz Drugiego Oddzialu, Rueil-
czyk,pulegl na polu chwaly, w dniu 17 lia-
topada., w Serbji. 

s. p. Jôzef Mitko, jako dziewiçtnastoletni 
mlodzieniaszek, zacisignql sic do szeregu w 
Paryzu, w oddziale gôrnikôw. Walczyl wy 
trwale na zachodnim froncie we Francji, 
poczem. prze iesiony Ho Algierji, wyruszyl 
na wyprawç do Serbji razem z Wachsmu-
tem i, obok tego towarzyszabroni, w ataku 
zajadlym polegl. 

Czeéc pamiçci dzielnego zolnierza pols­
kiego ' 

Na Jasnej Gôrze 
Po dlugiej i ciçzkiej chorobie, umarl 17 paz-

dziernika przeor Paulinôw na Jasnej Gôrze s p. 
ks. Plus Weloi'iski. 

O. Plus Weloùski urodzil sic 1831 r., ukoAczyi 
seminarjum duchowne, a nastçpnie Akademi^ 
duchownti w Warszawie, otrzy mawszy stopien 
d-ra sw. teologii. 

Pocz^tkowo zmarty liaplan byl wikarjuszena 
parafji éw. Aleksandra w Warszawie W pamiQt-
nymroku, 1863, skazany zostal na wygnanie na 
Lirai, gdzie przebywal lat kilkanascie Po powro-
cie z dalekiej obczyzny, zostal profesorem semi­
narjum, na ktôrem to stanowisku przebyl 
24 iata. 

W 1901 r. ks. Weloiiski przywdzial szatQ za-
koiinq sw. Pawla i osiadl na Jasnoj Gôrze, gdzie 
piastowal pocz^tkowo godnosé magistra nowi-
cjuszow. 

W dniu 19 pazd- 11)10 roku, zostal przeorem 
Paulinôw na Jasnej Gôrze. 

Od kilku lat sçdziwy przeor chorowalna serce, 
nie podnoszqc sic prawie z lÔ7.ka, wreszcie z 
woli Boga przeni()sl si^ du. 17 pazdziernika do 
wiecznoéoi. 

W myél depeszy Ojca sw., nadeslanej na rçce 
biskupa kujawsko-kaliskiego.ks. St. Zdzitowiec-
kiego — czasowym administratorem klasztoru 
Jasnogôrskiego mianowany zostal 0 . IMotr Mar-
kiewicz. 

s. p . 
Dr. Fe l iks B i e l a w s k i . 

W dniu 30 l i s topada , \ v 7 3 r o k u zycia, 
z m a r l «aglu, na a n e w r y z m .serca, s. p . 
Dr. Fe l iks Biehivvski, uczes tn ik P o w -
stania roku 1863 i wojny n iemiecko-
fraTicuskiej, lekarz Zakiadu sw. K a z i -
mie rza , cz lowiek wie l ce s z a n o w a n y 
(lia wysok ich zalet ohyvvatelskich. 

l î r a k n a m , nies te ly , pod r ç k a , d a n y c h 
liioerraficznych, do tyczqcych zywota d r . 
Bie lawskiego. Z n a m y <xo j e d y n i e z 
pô/.niojszycli zas tug na polu pracy 
I fkarsk ie j , poswiçcen ia dla r o d a k ô w i 
l)liznic-h. 

Obrzçd zatobny odbyl sic w dniu 3 
g rudn ia . Zwloki spoczçty na c.men-
ta rzu w Mont rouge . 

Gzesc pamiçc i zolnierza po l sk iego i 
obywa te l a . 

o N i e m c y o Polakach. 

Do « Russk. Wied. » telegrafuJH 2 Kopenhagi, 
iz niemiecka «Post », polemizuj^c z wychodz^c^ 
w Berlinie « Polnische Blaetter», pisze : 

« Niew^tpliwie zajçcie Polski przez Austrja-
kôw i Niemcôw tlumaczone jest przez Polakôw 
w tym sensie, ze Niemcy i Austrja powinny 
obecnie poprzeé marzenia polskie. Mysleô mozna 
ze zdaniem Polakôw, Austrjacy i Niemcy po-
winni jeszcze przepraszaé Polakôw za to ze 
weszlido ziem polskich iwyzwolililudnoéè Temu 
nalezy polozyc kres. Naturalnie pragniemy po-
koju i przyjazniz l^olakami, alenie wyrzekniemy 
sic. dla dogodzenia im, gwarancji. ktôre pra­
gniemy stworzyé dla urzeczywistni.-nia swych 4 
celôw narodowych. Polacy powinni pamietaé ze ' 
majsi tylko prawo bronié z wdziçcznoécia teeo 
co im dajemy, i niczego zi|da6 nie mo-a Po ' 
winni dowieéo, ze nie bf̂ d^ szkodzic interesom 
Niemcôw.AVszystkie ichz^dania powinnv zamil-
kn ,6 Tylko w tym wypadku m o g , oni Hczyé 
nas tosunek iyczhwy. Hozumie si^, ^e prawem 
najwyzszem pohtyk, niemieckiej,w stosunku do 
Polakôw, I w tym wypadku bçdzie zachowanie 
mteresôwniemieckich .. 

Wypadaloby jednak, aby Prusactwo berlins-
kieraczy o s.Qprzekonac, iz.za wyj^tkiem t. zw. 
, Polmsche Blaetter'u - ogôl polski niczego, 
krom n.egodziwej przemocy od Niemcôw si^ nie 
spodziewa ^ 

file:///v73roku
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t é. p. Krystyna OHcik-Narbuttôwna, spo-
krewniona przez rodzinç Estkôw z Koéciuszk^, 
zmaria w Miiisku, gdzie zapçdzila jq chwilowo 
zawieruoha wojenna. 

1 W diiiu 26 pazdziernika.zmari w Piasecznie, 
pod Warszawq. po dluzszej chorobie, znany, w 
Warszawie, dziennikarz i literat, é p. Wiodzi-
mierz Trîimpczyiîski. Urodzil sic w 1859 r. w 
Wlelkiem Ksiçstwie Poznanskiem. Od 1881 t. 
pracowal na niwie literackiej. Wazniejszemi 
dzieJami jego s^ : « Bielmo », « Ukojenie », « Mile 
zlego pocz^tki » i inné. Trudnil sic przekJadem 
dziel poelôw niemieckicli z 16, 17 i 18 wieku. 
Zapoziial takze spoteczeiistwo polskie z seiisa-
cyjn^ ksi^zkij, niemieck^d Wielki krôl Pata-
cake », w ktôrej autor znicowal oesarza Wil-
helma. ZmarJy wystçpowal w prasie pod pseudoni-
mem « Topôr ». 

o Zgon przyjaciela P o l s k i . 
W dniu 30 listopada, umarj Gabrjel Dauohot, 

utalentowany publicysta francuski, autor ksl^z-
ki « E^ilogne Immortelle ». Gabrjel Dauchot 
odbyl kilka podrôzy po Polsce i, nawi^zawszy 
serdec/nez ni^ stosunki przyjuzni, pozostalodda-
nym jej szczerzeprzyjacielem. Bral zawsze zyWy 
udzial w obchodach Francusko-polskich i cieszy} 
sic wielka sympatj^ srôd naszej Kolonji. 

Praca publicystyoziia, Dauchot byl redaktorem 
parlamentarnym Pe.lil Journara. nie pozwoliîa 
mu rozwinaé skrzydel do szerszego lotu i pochlo-
nçla go, zabijajfic w ostatku mlode zycie. 

Dauchot umari, licz^c zaledwie trzydziesty 
czwarty rok i osierocajqc zoiiç i dwoje drobnej 
dziatwy 

Czesé Jego pamiijoi! 

KRÔNIKTPARYSKA 
<s> M a r k i poczto-we polsk ie . 
W ohvvili ust^pienia wojsk rosyjsklch z War-

szawy, gdy zycie we ws7ystkich jego odjamach, 
wskutek vvyjazdu wladz i urzçdôw, zamarlo, Ko­
mitet Obywatelski miasta Warszawy zorganizo-
wal uawet pocztç miejskq, zlozonqz ochotnikow 
plciobojga.Poozta la. dzialala niezwyklesprawnie. 
Dla udogodnienia oplaty, Komitet wydal, w dniu 
1 patdziernika, 1915 r., dwie marki pocztowe. 
Pierwsza, wartosci piçciu groszy polskich, mia-
la herb Warszawy, syrenij, za godlo — druga, 
wartoéci dzi^içciu groszy, nosiia po érodku 
orja bialego ; — obie zaopatrzone byly w inicja-
Jy K. O. M. W. (Komitet Obywatelski Miasta 
Warszawy). 

Marki te atoli przetrwaly tylho tydzien. — 
Niemcy przestraszyli si^ tym nowym dokumen-
tem samodzieInoécix)bywatelskiej Polakôw i, juz 
w dniu siôdmym pazdziernika, zakazali sprze-
dazy tych marek i ustanowili wlasocj, pocztç nie-
mieck^. 

Podobiznç tych niezwyktyoh marekpocztowyoh 
*• podajemy w dzisiejszym numerze Polonii a 

szczegôly o nich czerpiemy z pruskiego pisemka. 
Sa wiçc one bezwzglçdnie dokladne ce do za-
rzadzen niemieckiej okupacji. 

•o R a d z i m y . 
Wszystkich naszych Czytelnikôw zachçcamy 

gor^co do nabycia ksi^zki Edmond Privât p. t. 
La Pologne sous la Rafale, wydanej przez ksiç-
garniç Payot et Oie w Paryzu (cena jeden 
franki. 

Autor, jako korespondent Le Temps, bawil na 
ziemiach polskich i byléwiadkiem tragedji, ktôre 
rozgrywaly si^ w obliczu dwu walczqcych ze 
sob^fali. 

Wielka bezstronnoéc i gl^bokie oddanie naszej 
sprawie cechuje tçksiazUç. 

Trzeba przyczyniad sic do jej rozpowszechnie-

nia, jest ona bowiem éwiadectwem prawdy^ 
pierwszorzçdnej doniosloéci. Pisana barwnle, 
piôrem wytrawnem,ma o wiele wiçksze znaczenie 
niz wiele klôtliwych a dyletanckich broszur. 

o Po lon i a Noë l . 
Po lon i a Noël . — Album ZoJnierzy Polakôw 

ukaze sic lada dzien... 
Nie bçdziemy zdradzali tajemnic wydawni-

czych. Niech starczy tymczasem szczegôl,ze jest 
wydana na papierze ftf'-dowym, ze zawiera 
dwiescie.. tak, wyraznie dwieicie illugtracji... 

7j dniem dzisiejszym numer pojedyriczy kosz-
tuje na miejscu, w Administracji, trzy franki a 
z przesylka trzy franki iirzydziesci centimôw... 
Ustçpstw nikomu zadnych juz czynic nie bç-
dziemy. Dalismy wszystkim naszym Czytelnikom 
moznosc nabycia pamiqtkowego xVlbumu nizej 
ceny naszego wlasnego kosztu... 

Zreszta niebawem Album nasze samo za siebie 
przemôwi. 

OkladkQ, w dwu kolorach, wykonala znako-
mita illustratorka i artystka malarka, p. Blanka 
Korab-Mercère, ktôrej prace s^ ozdob^ conaj-
przedniejszych wydnwnictw francuskich... 

o P re l ekc j e a r t y s t k i po l sk ie j . 
P. Zofja Kruszewska miala tymi dniami pre-

lekcJQ, polaczon;^ z wykonaniem wielu utworôw 
muzycznych na fortepianie i przez chôry. 

Taz sama konferenoja, organizowana przez 
cztonkôw « Œuvre de Mme .Iules Ferry » zebrala 
licï.nych sluchaczôw dnia il listopada, w lokalu 
szkoiy wiejskiej. 

Zbytecznem bçdzie rozpisywaé sic, iz p. Zofja 
Kruszewska piosnkç ludow^ polsk^ na pierwszem 
umieâcila miejscu. 

o Osobis te . 
Przebywa.w Paryzu p. Erazni Piltz, Dyrektor 

TowarzystwaPraoy Spolecznej, Dyrektor Agencji 
Prasowej w Lozannie i organizator Encyklopedji 
Polskiej. 

o W i a d o m o s c i zo ln i e r sk i e . 
Hieronim Szyroki, Wolontarjusz polski, Rueil-

czyk, gôrnik polski z Lallaing, bawil na kilkod-
niowym urlopie w Paryzu. 

Rogowski Piotr, Wolontarjusz, Rueilczyk, 
przebywa na kilkodniowym urlopie w Paryzu. 

Stefan Junosza-Zaluski, Wolontarjusz polski, 
podporucznik dragonôw francuskich, bawii dni 
kilka w Paryzu. 

l.eciejewski Apolinary, Wolontarjusz, Rueil­
czyk, gôrnink wyjechal z frontu na urlop.. 

Zamyslewski Franciszek, Wolontarjusz polski, 
Rueilczyk, zostal lekko ranny w rçkç. Przebywa 
w szpitalu. 

o T o w a r z y s t w o Pracujqce j Kolonji. 
W niedzielç, dnia 5 grudnia. odbylo sic mie-

siçczne zebranie czîonkôw Tow. Pracuj^cej Ko­
lonji Polskiej, na ktôrem p. Wolski dal sprawoz-
danie kasowe, wykazuj^ce 620 frankôw dochodu 
za ubiegle trzy miesi^ce dzialalnoéci. Pieni^dze 
te s;v przeznaczone w caloéci dla Komitetu Gene-
ralnego Ofiar wojny w Polsce dla zlozenia na 
rçce Delegata, p. Barona Gustawa Taubego. 
Liczba czîonkôw wykazuje obecnie zastçp stu 
piçtnastu stowarzyszonych. 

Zebranie bylo polaczonezodozytem p. K. Cze-
chowskiego, natemat « StanisJaw Wyspiariski a 
narôd ». Prelegent wywi^zal sic z zadaniabardzo 
pomyslnie, daj^c charâkterystykç dosadn^ zna-
komitego poety polskiego. 

o H i szpan ja d la Of iar w o j n y w P o l s c e . 
Ze wszystkich stron éwiata pJyn^ dokumenty 

wielkiej sympatji i przyjazni dla sprawy polskiej". 
Madrytwys}a},narçce ks. biskupa krakowskie-

go, ;i8 û66koron îS halerzy, w czem dar osobisty 
krôla Alfonsa XIII w wysokoéci 10.000 pesetôw. 

o Gvsâazdka Sokola p a r y s k i e g o . 
Komitet Dam, organizujacych « Gwiazdkç » 

Sokola Paryskiego stanowia, miçdzy innemi, 
pp.baronowaGustawowa Taubowa, Janowa Kesz-

kowa.KarolowaHalpertowa, K. Dygatowa, M. Or-
lowska, hrabianka Zamoyska, Domaiiska Jakô-
bowa, Orsettiowa, Desmarais, hr. Corberon, 
Szawklisowa, Korytkowa, ks. Poniatowska. Kar-
wowska, Zieliiiska,Gaiçzowskai inné. 

Gwiazdka zapowiada sic bardzo pomyslnie. 
Bçdzie to wielka radoéé dla naszych zolnierzy i 
dla dziatwy pol.skiej. 

o W o l o n t a r j u s z e P o l s c y w « I l lus t r a t ion ». 
Ostatni numer « Illustration », z dnia 4 grud­

nia, przynosi wspanialy rysunek kompozycyjny 
p. Blanki Korab-Mercère, przedstawiajqcyumie-
rajqcego wolontarjusza polskiego, pisz^cego 
krwiq na zlomie muru « Vive la France, vioe la 
Pologne! » 

Rysunek utrzymany w doskonalej harmonji, 
wykonany w dwu kolorach, jest prawdziw^ 
ozdob;^ numeru i pizynosi zaszczyt znakomitej 
artystce 

W tymze numerze, K'edaktor Naczelny Polonii 
drukuje artykul, stanowi^cy rzut ogôlny o Wo-
lontarjuszach polskich we Francji. 

W kazdym dohiu polskim winien ten numer 
niezwykly <. Illusiration » znaleic poczesne 
miejsce. 

o P o r a z os ta tn i 
Po raz ostatni przypominamy wszystkim Oso-

bom interesowanym. iz ostatni termin nadsyiania 
komunikatôw, zawiadomieh i. t. p, w mysli, aby 
byly pomieszczone w najblizszym numerze P o ­
lon i i koûczy sic we wtorek, o godzinie szôstej 
po poludniu ize ,po tym terminie, zadnych abso-
lutnie notatek, pneumatyk etc. uwzglçdnié nie 
mozemy. 

W ubies^iym tygodniu znôw zniewoleni bylis-
my do wrzucenia kilku komunikatôw do kosza 
jako spôi;nionych. 

Wina za nieumieszczenie notatkispada zawsze 
i jedynie na tych, ktôrzy, podjawszy sic blahego 
obowi»,zku opublikowania informacji w interesie 
danej Instytucji, obowi^zek ten zaniedbujq. 

o Poszuki\wani zo ln ie rze . 
Golcz Tadeusz , Rejer Sy lwes te r , Re jer 

Jôzef, R a t u l d Andrze j , W o j t a n o w s k i W i k -
tor , S z t o r Andrze j , Bochenski j JMarcin, 
Kupczak , C h w a t N a t a n , W i n i a r s k i L o n -
gin, G e m b i c k i K a r o l , Grodeck i Fe l iks , 
Lisze'«rski J a n , Z u k e r Wal t e r , An ton i F u r -
dzik, Micha l P iç t a , H a n u s z , W l a d y s l a w 
Ulidoviricz i A d a m s k i A n d r z e j . 

<!> Boze, cos P o l s k ç p o ang i e l sku . 
The Indépi'ïident Music Club w Londynie 

wydaJ nuty na fortepjan i slowa do spiewu na­
szej piesni narodowej,» Boze, coé Polskç ». Prze-
kladu slôw i to bardzo starannego dokonala 
znakomita Jpublicystka a przyjaciôika Polski, 
pani Aima Tadema. 

Wytworne wydanie zdobi godlo Orla bialego. 

Przypominamy wszystkim naszym Preneme-
ratorom, iz, przy zmianie adresu, nalezy dol^-
czac 50 centimôw marhami poczlowemi na za-
rzqdzenie przedruhu opasek-

ODPQWIEDZI REDAKGJI 
Panu St. L. « Polonia-Noël » kosztuje obecnie 

juz trzy franki egzémplarz, z przesylka pocz-
cztowa 3 fr. 30 cent. Lecz radzimy sic spieszyc, 
po wyjsoiu bowiem cena moze jeszcze byé 
podniesionij. 

Pani Z M. M. To podwy2szanie cen na « Po­
lonia-Noël » wynika st^d tylko, iz, chci^c zjednej 
strony umozliwic wszystkim posiadanie Albumu 
a z drut'iej zachçciô ich do propagowania go w 
kole najblièszych znajomych, zaoflarowalismy 
« Polonia-Noël » nizej ceny kosztu... Straciliémy 
materjalnie, aie zyskali moralnie, otrzymaliimy 
bowiem wiele zaraôwieâ na 5, 10, 20, 30 i 50 eg-
zemplarzy, od osôb, ktôre zamawialy je jedynie 
w oelu obdarowania znajomych. Cena wlaéciwa 
« Polonia-Noël » bçrlzie trzy franki za egzémplarz, 
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z p rzesy lk^ 3 frv 30 cen t , i od tej oeiiy, po uka 
zan iu sic w y d a w n i e t w a , nie bijd-/iemy czynil i 
u s t ç p s t w . . bo narpszcie w\ padnie zaplac ic 
koszty d r u k u , pap ie ru , okiadk'i ko iorowej , kl isz, 
e t c . etc. 

Ê'tl'iierzowi. p a n u K. Dziçkujemy, nie sko-
rzys t amy z fotografji, iieze podobizi ia i e g o R g u -
ruje juz w grup ie zb io rowe j . 

Pilnej CzyteLnic2ce. W i e m y doskona l e i 
zwrôoi l i smy sic z l is tem do p r z e d s t a w i c i e l a ro-
dziny, aie ani s tôwka nie m a m y . Ta moi K<I. 

l'anu St.A. F. Nades la l nain Pau osm fotograiji 
z r e fo rmowanych o d d a w n a oeho tn ikôw i p r zewaz -
nie tak ich , k tôrzy nie w^chal i p rochu . Gdybyémy 
mogl i wydaé na Album 20.00n f rankôw i sp rzeda-
w a é go po 10 f rankôw a, co wiçce j , g d y b y é m y 
postawil i sobie za zadan ie n a w e t uwieozn iac 
* dob re ohçci », no to s k o r z y s t a l i b y s m y niewjit-
pl iwie z n a d e s l a n e g o ma te r i ah i T y m c z a s e m 
musie l iémy z koniecznoée i p o p r z e s t a c bqdz n a 
podobiznach tych , k tô rzy odznac/.yli sic, bqdz, 
k tô rzy walczyl i i s to tn ie , 1 to w s topn iu o g r a n i -
czonym w a r u n k a m i w y d a w n i e t w a Do zwro tu 
wszys tko 

Czcigodnemu Dr.,Panu G. Nie m a a n i z a g rosz 
r a c j i ô w scep tyk . Baje sobie bez z a s t a n o w i e n i a . 
N a t u r a l n i e , in po wojnie , bçdzie czas na dzielo 
h i s t o r y c z n e no i dzielo s k a z a n e z g ô r y n a szczu-
ple koio c z y t e l n i k o w . T y m o z a s e n i , t y m c z a s e m . 
idzie o dan ie pojçoia o udziiile Po l akôw w chwil i . 
gdy ogôl wojni^i ty lko jej losami i jej b o h a t e r a m i 
sic za imuje . Mamy p r e t e n s j ç , iz donios losé na -
szego w y d a w n i e t w a bçdzie o wie te wiçksza n i i 
w s z y s t k i e l a m e n t y ska rg i , polemiki r a z e m wziç te . 
Po wo jn i e , dz i e lo g r u n t o w n e , do k t ô r e g o z resz t^ 
g r o m a d z i m y mate r ja ly o d d a w n a , bçdz ie j e d n e m 
Z mi l jona p o d o b n y c h dziei , — dzis ia j , c h w y t a j ^ c 
n a g o r ^ c y m u c z y n k u chwi lç , m a m y d r o g ç o t w a r t a 
wszedz ie , t y s i a c e c h ç t n y o h , k tô rzy z u z n a n i e m , 
czc i ^ i z ao i ekawien i em A l b u m og l^dac bçdq. 
N iechze Z a c n y Pan o w e m u zrzçdz ie i p rzekorze 
oczy o tworzy na to, czego nie u m i e d l a t e g o z ro -
z u m i e é , iz nie j e g o to myâl i nie j e g o p raca . 

P E L L E T E R I E S ^ F O U R R U R E S 
Vêtements — Pelisses — Étoles en toutes genres 

7 , r u e M o n t e - T a b o r e , 7 — P A R I S 

LE pitNisTE VIRTUOSE EDiVICïlD HERTZ 
— LEÇONS PARTICULIÈRES — 

PRIX DE GUERRE 

10, r u e S i m o n D e r e u r e , ( A v e n u e J u n o t ) 
DE 6 A 3 H K U R E S 

K U S N I E R S K I 13^ rue des Petits-Champs. — PARIS 

MANUFACTURE DE CASQUETTES 
et 

CHAPEAUX PIQUÉS 
en tous genres 

S P A L T E R 
10, r u e de Thor igny, 10 . — P a r i s 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

s, BESTER 
® 4 , vue ï ? i e h e t < , 4- — P J i I ? I S ® 

B r o n z y d o o s w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 

G A Z O W E L.AMPY — I N S T ALACJE 

1 1 2 , B o u l e v a r d d e B e l l e v i l l e , 1 1 2 - P A R I S 

FUTRA 
MODELE — PRZEGHOWYWAÎVIE FUTER 

GHflKliES SElViMEIi 
2 1 . b o u l e v . M a l e s h e r b e s — P A R I S 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

/. BAUE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

KUSNIERZS: SEMMEL&THUN 
f^O, r i i e R i c h e l i e u , O O 

K R A W I E C M ^ S K I 
J , BIEDER 

17, rue Blanche, 17 
( Grand - Monl rouge ) 

JQZEF FREUNOLICH K U S N I E R Z 

5 , r u e c;e P r o v e n c e , 5 

PEKSJOplilTY POItSKIE W flIGEl 

P E N S I O N ' S L A V E 
5 1 , P r o m e n a d e d e s A n g l a i s 

P E N S I O N V A R S O V I E N N E 
P a l a i s Co lonna — P l a c e M a g e n t a 

CEHY UAtl^RKOW^HE-KUCHNIAPOLSKA,WYKWINThfl 
Centralne ogrzewanie—Elektryczno,ii: bezpiatnie 

BIENENFELO JACQUES r 
m U l l D l l i r • PERtY, — DROGIE K A M I E N I I 
• M l r U J t - „ BiZOTEBJE OKAZY.TNE 
I P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
I To.Uvh: CENTRAL, 90-(0 
^ M A D R Y D , 11 * 1 2 , P u e r t a de l Sol 

IVlflGflZYil 

I^USniEHSi^I 

C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle pavski 

Ceny Umiarl<owane 

1 ^"^% r n Za nadesJai i iem 12 fr. p r z e k a -
• A S K I n . zem pocztowyni wysy ja sic 

natyi jhmiast p i Q k n y , p l a s k i z e g a r e k «LA GEOR-
6INE», aTikier o 10 r u b i n a c h . z g v e a r é m c j q p iQ-
c i o l e t n i ^ , K a z d y ma prawo w cifjgu oémiu dn i , 
zwrôciô teri z e g a r e k , o ile by sic n iepodoba i . 
X. G. B r a n d r i s , 7 rue de P rovence . Pa r i s ( IX | . 

KRAWIEC DAMSKI S. f ^ O E f i l G 
1 9 , r u e d e s M a t h u r i n s , 1 9 

|V1. Z W I E H Z Y H S K I ; ; h ° t o g r a p h e du Minis-
^ t i r t è r e de 1 A g r i c u l t u r e e t 

de l 'Ambassade du J a p o n . 

2 8 , r u e d u F a u b o u r g S a i n t - H o n o r é . 

I ^ T U T l ^ A HENRI HUT 
66, rue de Provence , 66 

mUZYK-KOlWPOZYTOR i^y^ygent poszukuje 
lekc]i muzyki lub zajçé 

w c h o d z ^ c y c h w zakre.s je^o fachu. 
Adres: « P o l o n i a », dla « dziewiqtki» 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
p o l e c a s i c c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z I J 

R E U M A T Y Z M — P O D A G R i ; 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wtasciciel : E d m . DENtZOT) 
polecajq: 

W S Z B L K I Ë D R Z E W A UWOCOVVE 
OZDOBNE, P O R M O W A N E , e t c . 

Cenniki na zs^danie d a r m o i opla tn ie 

Adres: E . D E N I Z O T 
Grandes Pép in i è r e s — MEAUX 

f >eine-et-Marne) 

s'" 
»fcr 

M 

X 
X 

STANISLAS ÂNBEOZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES 

EXPERT PRÈS LA JUSTICE DE PAIX 

6 5 , R u e L A F A Y E T T E . 6 5 

P ( q R i s 

PAUL L E I B E L 

B I J O U X 
• O R F E U • 

<î> <î> <;> 

P a b p y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH 

U , R u e d e P a r a d i s 

•HAMOU» 'AJi o e p o s t t I 

P A R I S 

LOTION VÉGÉTALE 
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sposobu wymawiania. zawierajacy wyrazy potoczne 
niezbfjdDy w podrôzy. tom oprawny w piotno miçk-
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sposobn wymawiania. zawierajacy wyrazv D0tor7np 

z^:^^r '"'"'''' '«•" op-w-y w p S 
D w a 'wymien ione s l o w n i k i , oprawne w ilden 

tom.- w skori; miçkkii. cielçca. . 4 fr =io rVni 
Wysyiasiç franko la przlkazem pocztowym'""' 
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